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Le CONSEIL DiETAT,section 

de l~gislationj deuxi chambre, 

saisi par le Ministre de la Dé­ 

fense nationale, le 8 d~cembre 

1 9567 d'une demande d'avis sur 

un projet d'arrêté royal "relatif 

à l'octroi d'un pér,ule de vacan­ 

ces et d'un pécule familial de 

vacances au personnel des forces 

armées et de la ger:.darmerie", a 

dom1é le 18 

suivant : 

vrier 1957 l'avis 

STATEç 

De nAAD VAN STATE, afdeling 

wetgeving, tweede kamer, de 8e 

december 1956 door de Minister 

van Landsverdediging verzocht 

hem van advies te dienen over een 

orrtwer p van koninkli jlc beslui t 
"betreffende de toekenning van 

een vacantiegeld en een gezins­ 

vacantiegeld aan het personeel 

der krijgsmacht en der rijkswaoht"? 

heeft de 18e februari 1957 het 

volgend advies gegeven : 
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a c co r darrt II 

1 19~,6, 
IS nno1 

l'ar- Le jet vise s 

rêteS re 1 20 llarrê i 

1 tribuc\ l !-;ct . .u cule 

e l'octrci d'un 

ent ia1 au cu Le va can ce s ? de vacances et un 

et I' de vacances t 

il vacances ~ 

1° au personnel appoint8 des rces es et de la gen- 

darme e ? l'exception des officiers de réserve rappe- 

lés pour e fectuer 

paixy 

s esta tions normales du temps de 

2° aux militaires de carri e sel s des rees arGées. 

jet elle s observations en tant qu'il 

écarte s n champ dl lication s 0 iciers de réserve 

et les ouvriers 1itaires. 

+ 
+ + 

L'article 5 de la loi du 18 avril 1 5 dé ternlinant 

l! état et position s 0 iciers de serve,modi ée par 

la lei du 1 L~ j L'l.e t 1951, dispose notamment : 

"Les 0 ic rs de serve sont en congé sans solde. 

Ils ne reçoivent un traitement que durant leur sence 
sous s a.rme s et, dans CE:! ca s , ils ont droit à toutes les 
allocations dues aux 0 iciers de leur grade •.. 11 
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e de cet cIe 5 est c.i s ó c 

l' iele 3 de la e loi aux terril s 
réserve est la p sition de l' icler Clui, enant 

aux cadres des T'C S c:.~3, n t e s t e t ora 
11 a cti vi té ce ~:; circons tances 

8 ciales es la . l' l • 

no tamm errt 
L!article 4 

rappel sous 

cise ces circonstances et cite 

s armes dont la durée ne peut 
A I .r. "'; • ,l' e'"Gre superleure a un mOls par annee. 

Il s'ensuit que 1'0 cier de réserve se dis- 

tingue de 110 icier de carriere la position dans 

laquelle il se trouve et il est, partant, normal que, 

lorsqu'il 

de carri 

se trouve dans la même position que 110 cier 

, celle d'activité, il ait it aux alloca- 

tions dues aux 0 iciers de s n grade. 

La loi ne faisant aucune distinction entre les 

allocations dues aux 0 iciers,on n'aperçoit pas la base 

l~gale du projet lorsque, créant le cule de vacances et 

le pécule familial de vacances pour les officiers de car­ 

rière, il dispose que les officiers de réserve rappelés 

pour e ctuor des prQstations normales du temps de paix 

ne peuvent en b~néfi er (voir dans le A- meme sens, mais à 
propos des allocations familiales! les avis donnés par le 

Conseil d'Etat en application de l'article 6 de la loi du 

23 d~cembre'1 6 au Ministre de la Défense nationale les 

28 mars 1951 et 27 février 1952 sous les nOs 100 et 130 

- vo également la loi du 26 mars 1937, cr~ant l'obliga­ 

tion pour les diverses aQministrations de l'Etat~ des pro­ 

vinces ~ des commune s ot des a s s o c i.a t Lons de cornmune s 

d'accorder des facilités ~ leurs agents, officiers de ré­ 

serve, afin de pe rra e t e ooux-oä d'accomplir los 

prestations 

réserve) . 

osées par leur situation d'o cier de 

+ 
+ + 
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de I' 
Le pécule 

iele 6 de I' 

ilial de vacances ost, en vertu 
té ro l du 20 avril 1956 que 

le projet rend applicable aux uilitaires, accordé d'après 
le nombr-e ct' o uf arrt s "en rais011 desquels des allocations 
f'arn i L les ont été c c t r-o yé c a ••• par plication de 
l'ar:c3té du gcmt du 16 na r-s Î 950 •• ~ If 

Cet arrêté du Ré gent du -I 6 ma r-s Î 950, relatif 
aux allocations familiales allouées au personnel rétri­ 
bué par l'Etat qui9 en raison de l'urgencey n'a pu être 
SOUIlÜS par le Cons eil d' Eta t qu' s un examen sommaire, 
contient, en son article 5, une disposition qui prévoit 
que les o;;ioiers de réserve effectuant des prestations 
no.rria Le s du temps de paix ne bénéficient pas des allo­ 
cations familiales qU'il crée. Une telle disposition, 
qui manque de base gale pour les mêmes raisons que 
celles fonnulées ci-dessus à propos du pécule de vacances~ 
doit être abrogée sous peine de ::cendre impossible la 
dé termina tion .dan s le che!, de l'officier de réserve, du 
pécule familial de vacances auquel il peut prétendre 
par plication de l'article 5 de la loi du 18 avril 
1905. 

+ 
+ + 

Lrarrêté du gent du 31 mai 1950 disposait 
en son article 1er, 4°, que le pécule de vacances et le 
complénent familial à ce pécule étaient a o co r dó s : 

,., • fi, / .... 
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1140 aux cdficiul'S ct Lüli tail'(;8 de rang aube.L tCITlE! e t 
aux o uvr-Lc r-s mili tairos de l! a rraé e , de .112 force 

la force na val e ct de la [';encJ.ar:~·èerie ... Il. 

'Le projet ne fait pas mention des ouvriers 

L' 011Vri(';r 1 " . t "t . d' r l~alre ne peu'~ e-re ccnSl ere 
comn e un agent de l'administration géDE~rale du Royaume. 
C'est un vöritable militaire puisq_u'il est sous le 
rée;ime de l'engagement et du rengageaent en application 
de l' iele 79 de la loi du 15 juin 1951 sur la milice, 
le recrutement et les obligations de service (avis du 
Conseil d'Etat précédant l'arr€té royal du 20 juin 1955 
portant le statut syndical s a nts des services 
publics - ~onlteur du 22 juin 1955, notamment page 
4031); il en résulte q_ue l'octroi du cule de vacances 
et du pé cule f'art i LLa L de vaoancos aux ouvrie::cs mili­ 

ires devrait Stre réglé par des spositions indépen­ 
dantes de l'arr8té du 20 avril 1956. 

Le Conseil dtEtat est d'avis q_ue ces disposi­ 
tions trouvent leur p La co dans le projet, 'il y aurait 
lieu do compléter par l'insertion à l'article 1er d'un 
30 digé comme sui t ~ 

"3° aux ouvriers militaires de force terrestre? de 
la force aérienne, de la force navale et de la 

nda m.e r i e Il. 

+ 
+ + 
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Devant s'appliquer aux ~uvriers ililitaires, 

pli ation des arti­ 

l du 20 juin 1S~5 
le ;;et 

cles Î er s 
devrait toutefois, en 

portant le s tut syndical s a nts des services 
pub Lá.cs , être s oum i.s au COEÜCU de consultation s ynd i.>­ 
ca.Le compé tent. 

+ 
+ + 

En disposant e nf Ln , C1U f un pé cule de vacances 
et un pécule ilial de vacances sont accordés aux 
militaires qu'il vise "aux nêm.es condi +i o ns qu I aux 
agents de l'a inistl'ation nérale du Royaune", le 
projet se borne à rendre applicable à ces militaires 
llarr6t~ royal du 20 avril 1956. 

Les notions de "disponibilité par défaut 
d'emploi ou pa.r retra:Lt d'emploi dans l'intérêt du 
service ou pour cau s e de maladie ou dl irmi té ti .don t 
il est question aux articles 2 et 4 de l'arr6té royal 
du 20 avril 1956,sont des notions propres au statut 
des agents de l'Etat qui ne correspondent 'pas exacte­ 
ment aux situations dans lesquelles les militaires 
peuvent se trouver hors d'activité tout en continuant 
à bénéficier d'un traitement. Le Conseil d'Etat est 
d'a vis Clue l' art i. cle 1 el' du J)ro j ct devrait être pré cisé 
afin qu'aucun ute n'existe ~ CG sujet. 
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Het o rrtwc r-p st er too9 esn nieuwe rege- 

ling in de ::~3..ts te en v ari het bij n Lnk'l.'i j k 

b cs Lu i. t van 20 apr Î 956 0 en k ninldijl-:: be~- 

sluit v~n 31 mei 1950 h0ude t10kenning v~n een 

verlofge en v~n eon gezinsto8s1ag bij dit verlof­ 

geld ~~n t dOJr de Staat bezoldigd personeel ~ 

het kent vlcantiegold en gezinsvac~ntieg8ld toe aan 

1° hot weddetrekkend personeel der krijgsmacht en 

der r i.j k swa cht , met ui tzonde:cing V~:U1 de reserve­ 

officioron die wederopgeroepen worden om normale 

pr es t a t i es van vredestijd te vervullen 

2° de soldijtrekkende beroepsmilitairen van de 

krijgsmacht. 

Bij het ontwerp zijn opmerkingen te maken 

inzover de resErveofficieren en de militaire werk­ 

lieden buiten het toepassingsgebied er van blijven. 

+ 
+ + 

Artikel 5 van de wet van 18 april 1905 
bepalende de s ta nd en de rechtstoel3tand der reserve­ 
officieren, gewijzigd bij de wet van 14 juli 1951, 
zegt onder meer : 

"De rc:~serveoffici ren zijn met verlof zonder 

soldij. Zij ontvanger:. slechts eGn jaarw de gedurende 

hun aanwezigheid 8nder do wapens en, in dit geval, 

hebben zij recht Jp al de a~ndelen verschuldigd aan 

de officieren van hun graad ~ .. ". 

.'.,,/ ... 
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De strekking van dit artikel 5 wordt ver­ 
duidelijkt door artikel 3 van dezelfde wet,d~t zegt 

"De reserve is de stand V':ln de officier, die1 tot 

het kader v~n het leger toebehJrende, slechts tijde­ 

lijk tot de we~kelijke dienst opgeroepen wordt in 

zekere bijzondere omstandigheden vastgesteld dOJr de 

tegemvo)rdige wet". 

Artikel 4 noemt deze omstandigheden, onder 

meer de wederoproeping onder de wapens gedurende een 

periode van ten hoogste een maand per jaar. 

Hieruit vo Igt d a t de reserveofficier zich 

van de beroepsoffic r onderscheidt door de toestand 

waarin hij verkeert, en het ligt dus in de rede dat 

hij, wanneer hij zich in dezelfde toestand bevindt 

als de beroepsofficier, namelijk in de stand van 

werkelijke dienst, recht heeft op de aan de offi­ 

cieren Vll1 zijn graad verschuldigde uitkeringen. 

Daar de wet geen onderscheid maakt tussen 

de aan officieren verschuldigde uitkeringen~ is het 

niet duidelijk welke de rechtsgrond van hec ontwerp 

is wanne e r het v ac arrt Id en ge z i.nsvacant Lege.Ld 
v oo r beroepsofficieren invoert; met uitsluiting van 

reserveo c Le r-e n , die wodoropgeroepen zijn om no rma.Le 

prestatios van vredestijd te vervullen (zie in dezelf­ 

de zin, maar in verband met de kinderbijslag, de 

adviezen door de Raa d v an S~at;e t e r uitvoe- 
ring van ~rtikel 6 van de wet van 23 december 1946 
go en a'ln de Minister van Landsverdediging, op 

28 maart 1951 en 27 febru::;.,ri 1952, o nd e r de nummers 

100 en 130; zie o)k de wet van 26 maart 1937, waarbij 

/ 
••• / • • IJ: 
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de onderscheidone besturen van de Staat, v~n de 
provinci~n, emeenten en v renigingen van enten 
verplicht worden a a.n hun beambten? reserveofficil~ren? 
f:'1ci.liteiten toe te st .an orn hun de gel enheid tcô 
geven de pr2st;?ties te volbrengen vvelke hun , als 
rese:cveofficier 1 worden opgelegd). 

+ 
+ + 

Het gezinsvacantiegeld wordt krachtens 
a r t i ke l 6 van het koninklij k besluit van 20 april 
1956, d~t het ontwerp op de militairen toepasse- 
1 ijk v e rk'Laar-t , verleend volgens het aantal kinderen 
"v oi r wie op grond van het b e s Lui t van de Regent 

van 16 m 1950 ••• kinderbijslag is toegekend r~.". 

Dit besluit van de Regent van 16 maart 1950 
betreffende de kinderbijsl~gen toegekend aan het door 
de Stq,at bezoldigd pe r-s one e L, clat de Raa d VJ,n State 
wegens de spoedprocedure niet dan vluchtig heeft 
kunnen Jnderzoeken, stelt in a r-t Lke L 5, d a t reserve­ 
officieren die normale prestaties in vredestijd ver­ 
richten, niet voor die kinderbijslag in 3,9,nmerking 
komen .. Deze bepaling, die om de redenen s uiteen­ 
gezet in verband met het v ac arrt i eg e Ld rechtsgrond 
mist, moet opgeheven worden, zoniet wordt het ormlOge-' 
lijk het gezinsvacantiegeld wa~rop de reserve- 
.officier ~rachtens artikel 5 van de we~ van 18 april 
1905 aanspr'aak kan maken, vast te stellen. 

+ 
+ .+ 

/ 
{IIi • ft,! ••• 
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bep 
toesl 

Het besluit van de 
de in artikel 1, 4°, d 

ent van 31 mei 19 
verlo Id en gezins- 

bij dit verlofgeld worden ta ekend: 

"4° 3,3,n d e officieren en be:coepsmili t.a i r-en v ari 
lagere Ling en 3, .al de militaire werkl ieden van 
het leger, de luchtmacht, de zeemacht en de 
r Lj ksw.ach t . • .• \I. 

Het ontwerp méJ.,3,kt geen melding van de 

militaire werklieden. 

De militaire werkman kan niet als lid VéJ.,n 
het persJneel van 's lands emeen bestuur worden 
aang emer-k t , Hij is een echt e militair, a 1.nge zien 
het stelsel va n de dienstneming en de wederdienst- • 
n~ning krachtens artikel 79 VéJ.,n de dienstplichtwet 
van 15 juni 1951 op hem van toepassing is" (advies 
van de Raad V9n StJ.,te bij het koninklijk besluit van 
20 juni 1955 houdende syndic stg,tuut V3n het 
personeel Jer openbare diensten - Staatsblad van 
~?2 juni 1955, vo o r-narne.l á j r blz. 4031). De toekenning 
van vacantiegeld en gezinsvacantiegeld aan de mili­ 
t a i r-e werklieden moet dus geregeld wo r d en d o o r be- 
palingeq die los staan van besluit van 20 april 
1956. 

De Raad van·State adviseert, deze b in- 
gen op te nemen in het o rrtwe waa rvan ikel 1 
zou kunnen worden aangevuld met een 3°, als volgt 

/ 
·.~/ ... ,.' 
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"3° aan de militaire werklieden van landmacht, luchtmacht, 

zeemacht en rijkswacht". 

+ + 

Daar het ontwerp op de militaire werklieden toe­ 

passing zou moeten vinden, behoort het ter uitvoering van 

de artikelen 1, 6° 9 en 6 van het loninklijk besluit van 

20 juni 1955 houdende syndicaal statuut van het personeel. 

der openbare diensten, aan de bevoegde syndicale raad 

van advies te worden voorgelegd. 

+ 
+ + 

Wanneer het :)ntwerp ten slotte bepaalt, dat 

vacantiegeld en gezinsvacantiegeld aan de aldaar g enremd e 

mili tairen toegekend worden "onder dezelfde va nwaarden 

als aan het personeel van 's lands algemeen bestuurlI, 

beperkt het zich ertoe, het koninklijk besluit van 20 

april 1956 op deze militairen toepasselijk te verklaren. 

De begrippen "disp')nibiliteit wegens ontstente­ 

nis van betrekking of ambtsantheffing in het belang van 

de dienst of uit ho fde van ziekte )f gebrekkigheid",waar­ 

van sprake is in de artikelen 2 en 4 van het koninklijk be­ 

sluit van 20 april 1956, zijn eigen aan het statuut van 

het rijkspersoneel en stemmen niet geheelovereen met de 

toestanden w2arin militairen buiten werkelijke dienst maar 

met behoud van e2rl wedde zich kunnen bevinden, De Raad 

van St3,te adviseert, artikel 1 van het ontwerp te verdui­ 

delijken zodat dienaangaande geen twij.fel mogelijk zou 

zijn. 
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La chambre était c ompc sé e de De .came r was samenge s t e l ô t 

Messieurs 
de Heren 

c oue e LTl.er- d'Etat, 
raadsheer van State, 

président 
voorzitter 

G. HOLOYE, 
G. V AF. BUNNEI{ , 

conseillers df~tat, 
raadsheren van State, 

L, FREDERICQ, 

J. LIlIPEN S ? 

assesseurs de la 
section de lé slation, 
bijzitters van de 
afdeling wetgeving, 

J. COOLE1\!, greffi er a dj oint, 
adjunct-griffier9 

greffier, 
griffier, 

La concordance entre la ver­ 
sion française et la version néer­ 
landaise a ét~ vérifiée sous le 
contrôle de M. F. LEPAGn, Le 
rapport a été présenté par M. 
F, REIn or 9 substi tut 0 

De overeenste@ning tussen de 
Franse en de Nederlandse tekst 
werd nagezien onder toezicht van 
de H. F. LJPAGE. Het verslag werd 
u l t.ge.br-a ch t door de IL l''.RENION 9 

substitUl)t, 

LE GREFJ~IER ne GRIPFIER, LE PR;::;SIDENT Dl~ VOORZITTER 9 

(s) J. COOTJEN, (s) F. LEPAGE, 


